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Association pour la Cooperation kchni~ul' lntt:rnationak 

dt:s lndustrit:'> Ekctri4ucs t:t Fkctroni4ut:s Fra111;aist:s 

CONTRA T N° 87 /9 I /HQ - A VENANT N° I 

(Projet US/BRA/87 /031) 

COOPERATION FRANCE-BRESIL 

RAPPORT FINAL 
(article CC de i'avenant) 

Le present rapport fin al comporte les documents suivants 

- Rapport de \\. TIBERGHIEN, Consultant COOPELEC/ONUDI, du 31 decembre 1990 : 
"Derculement du projet du 1.10.1987 au 31.12.1990". 

Ce rapport presente les activites, realisees par COOPELEC au titre du contrat, et en 
expose les resultats et !'experience acquise. 

- \temorandum Of Cnderstanding signe entre la F.I.E.E. et l'.\BINEE : ce memorandum, 
et les ques!ionnaires qui y sont joints, definit le cadre et les moyens de la 
cooperation instituee sur le long terme par Jes deux organisations professionnelles, 
dans la ligne des relations et travaux menes grace au projet CS/BRA/87/031. 

le Secretaire General, 

--
Gabriel CORON 
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Projet US/BRA/87/31 

COOPBltATION FRANCB-BR.BSIL DANS LB DOMAINB DBS 
COMPOSANTS BLBCTRIQUBS, BLBCTRONIQUBS BT VISANT BR PRIORITB LB 

DBVBLOPPBMBllT DBS PMI 

D6rouleaent du projet du 1/10 87 au 31/12/90 

R. TIBBltGBIBN 
Consultant 
COOPBLBC/OllUDI 
31/12/90 
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INTRODUCTION 

1) Le progralllJlle de Cooperation France Bresil dans le domaine des 
composants s'inscrit dans un programme plus vaste de l'ONUDI 
intitule IMPACT/PM! cree au sein du service de !'Infrastructure 
Institutionnelle et qui a pour objet de developper la cooperation 
industrielle entre certains pays developpes et des pays en 
developpement. Cette cooperation vise a la creation de PMI dans 
des secteurs <11ii n'ont pas toujours ete pris en compte dans les 
premieres phases de !'industrialisation. Ceci est 
particuliereaent vrai pour le secteur des composants mecaniques 
e~ electriques qui sont encore larqement importes. L'objectif 
final. a travers cette cooperation. est la densification du tissu 
industriel. 

2) L'elaboration d'un projet specifique entre la France et le 
Bresil resulte de contacts etroits avec les autorites et 
l'industrie francaise a travers la FIEE. Le financeaent du projet 
a ete assure dan~ le cadre de la contribution volontaire au Fonds 
de Developpe•ent industriel. 

3) Le Br~~il est actuelleaent la neuvieme econoaie du aonde. 
L'industrie electro-aecanique est particulierement developpee. 
Elle occupe environ 1 aillion de personnes.Ce faisant on 
constate beaucoup d'insuffisances dans la production de 
coaposants. Ce siaple fait, dans un aarche aussi important et 
varie, offre de qrandes opportunites de collaboration entre les 
partenaires prives des deux pays en mettant un accent particulier 
sur la collaboration entre PMI dans le secteur electro-mecanique 
et plus particuliereaent celui des composants electriques et 
electroniques. 

4) L'accord a ete sic;ine entre l'ONUiiI, la FIEE ( Federation des 
Industries Electriques et Electroniques), l'ABIMAQ (Association 
Bresilienne des Industries des Machines), l'ABINBE (Association 
3resilienne des Industries Electriques et Electroniques) en Juin 
1987. 

1) KBIWWWLOGXB 

La aetbodol09ie est adaptee a trois problemes dif ferents et 
specifiques : 

Le choix des produits et des technolooies. 

La mise en relation industrielle, 

Le suivi des neoociations et l'appui looistique. 

1-1 Le choix des produits et des technolooies. 
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Le consultant bresilien de l'ONUDI a determine les secteurs des 
composants ou l'industrie bresilienne n'est pas suffisamment 
developpee. Ce premier travail tres important pour la suite du 
projet a constitue la base sur laquelle sont venues se greffer, 
par la suite, des approches plus ciblees. Les secteurs suivants 
ont ete retenus: 

-Capteurs de aesure. 

-Instrumentation de mesure, 

-Vannes et electrovannes, 

-Composants lies a la regulation industrielle, 

-Composants ~lectroniques passifs, 

-Composants lies a la telephonie rurale. 

Par la suite le chaap a ete reduit car la demande bresilienne 
s'est faite plus precise et certains secteurs (instrumentationr 
regulation, inforaatique industrielle) sont soumis aux 
dispositions particulieres de la loi sur l'inforaatique, rendant 
plus aleatoires les perspectives de cooperation industrielle . 

D'ou le choix des domaines suivants 

capteurs de mesure (force, debit, press~on, vide ,temperature); 

composants hydrauliques, pnewnatiques et electro-mecaniques. 

1-2 La mise en relation. 

Par mise en relation on P.ntend la preparation des rencontres 
entre industriels. Ceci constitue la base du travail des deux 
consultants francais et oresilien. 

Pour pr6parer la premiere mission en France des industriels 
bresilien• on a privileqie l'offre francaise. Une quarantaine 
d'entreprises francaises ont ete selP.ctionnees et une vinqtaine 
ont fait l'objet, par le consultant francais, d'interviews 
personnalisees. Des catalogues ainsi qu'une fiche sur chaque 
entreprise ont ete envoyes au Bresil afin de faire connaitre 
l'offre francaise. Avec l'ensenable de ces donnees, il a ete 
possible au consultant bresilien de selectionner 5 
partenaires potentiels. Ces derniers ont effectue un voyage en 
Prance pour rencontrer une quinzaine d'entreprises francaises. 
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Pour preparer la deu.xieme mission, les consultants ont eu le 
souci de •ieu.x repondre a la demande bresilienne. Pour ce faire, 
le consultant fran~ais a fait un voyage au Bresil pour evaluer 
la demande avec plus de precision . De retour en France, le 
consultant a procede a la recherche de partenaires potentiels. 
Cinq entreprises bresiliennes se sont rendues en France et ont 
rencontre une vingtaine d'entreprises. 

La demarche mise en oeuvre pour la preparation de la deuxieme 
mission ayant donne de meilleurs resultats, la preparation de la 
troisieme mission des industriels bres~liens s'est effectuee 
selon le meme schema. 

1-3- Le suivi des negociations et l'appui logistique. 

Le suivi est un point important pour contribuer a l'efficacite 
reelle du processus de partenariat. En effet, meme si le travail 
en "amont" est important, le chemin reste long jusqu'a la 
conclusion d'un accord. Tout en respectant la confidentialite, le 
suivi est necessaire pour plusieurs raisons : 

-etre informe des difficultes rencontrees dans le processus de 
negociation: 

-intervenir si cela s'avere necessaire pour debloquer certaines 
situations: 

-accelereT. l~ processus de nego~iaticn en 
informat:i.ons ou en favorisant des mises en 
organismes "ad hoc". 

fournissant des 
relation avec des 

Concernant l'appui logistique, il faut tenir compte des realite~ 
des PHI fran~aises et bresiliennes: 

Pour une PHI fran~aise, exporter sa technologie est une operation 
lourde necessitant de: 

-consacrer du temps A la negociation qui ~eut durer plusieurs 
anneea (6tude de marche, etude de faisabilite, negociation, 
agreaent dea pouvoirs publics, etc>: 

-fournir le• documents detailles; 

-deleguer du personnel sur place dans bien des cas; 

-~tre capable de maitriser les aspects juridiques, fiscaux , 
conuaerciaux du coJftllerce international de la technologie 

Pour une PHI bresilienne, les decisions 
eechnologie ne sont pas plus aisees A prendre. 
suivre sont peu connues des entreprises. 

d'acquisition de 
Les procedures A 
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Nous avons pu ainsi constater que les PMI tant francaises que 
br6siliennes ont tr•s peu d'experience dans l'ecbange et le 
partenariat tecbnologique. 

2) DBROULBJIBNT BT R.BSULTATS 

2-1 Derouleaent 

MISSION DBS DIDUSTltIBLS BltBSILIBHS: 

18-22 avril 1988: participation de 5 entreprises qui ont 
rencontre une dizaine d'entreprises francaises 

5-9 deceabre 1988: participation de 4 entreprises qui ont 
rencontre une quinzaine d'entreprises francaises 

19-23 noveabre 1990: participation de 7 entreprises qui ont 
rencontre une qu:.nzaine d' entreprises francaises et visi te le 
Salon ELBC 

MISSION DBS INDUSTRIZLS PRAllCAIS 

26-30 mars 1989: participation de 5 entreprises qui ont rencontre 
une quinzaine d'entreprises bresiliennes et visite le salon de 
l'industrie electrique et electronique. 

MISSION DBS CONSULTAMTS PRAllCAIS BT BllBSILIBHS 

Le consultant bresilien a effectue trois aissions en France e~ le 
consultant francais trois •issions au Bresil 

MISSION DBS RBPRBSBllTAMTS DB LA PIBB et de l'ABINBB 

Deux aissio~s ont ete ef fectuees par chacune des 
a perais aux deux federations professionnelles de 
l'organi•ation respective et le fonctionnement 
fed6rationa. 

parties, ce qui 
mieux connaitre 
de chacune des 

A l'oc~asion de chaque aission des exposes ont ete faits afin de 
situer les produits, la technologie, l'entreprise dans le cadre 
plus global de l'econoaie du pays, de sa legislation,~t des ses 
probl•aes specifiques. 

2)Resultats 
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- Le projet est connu par une centaine d'entreprises bresiliennes 
ainsi que par une centaine d' entreprises francaises. Ceci est la 
consequence des tres nombreux contacts pris pour a~surer une 
bonne preparation des rencontres entre industriels. 

Seize entreprises 
entreprises francaises 

bresiliennes ont rencontre quarante 

Cinq entreprises francaises ont rencon~re quinze entreprises 
bresiliennes. 

11 est tres difficile de donner les resultats exacts concernant 
les accords signes ou en cours de discussion car les consultants 
ont tenu i respecter les regles de confidentialite. 

Cependant, et sans connaitre encore les resultats concrets de la 
derniere mission des industriels bresiliens, la situation est la 
suivante: 

Une entreprise francaise s'est iaplant6e au Bresil sous 
forae d'une societe ou elle detient la aajorite du capital. 

Trois entreprises bresiliennes •'nent des discussions avec 
quatre entreprises francaises 

Quatre entreprises francaises sont ,seable-t'il, en train de 
poursuivre des discussions au Bresil avec des partenaires qui 
n'ont pas de relations particulitres avec l'ABINBB. 

3) CONCLUSIONS 

11 est difficile de conclure en ne prenant en compte que les 
resultat• i .. ediats en matiere d'accords signes. 

Bssayon• cependant d'~xpliquer ce qui nous parait positif dans ce 
travail entrepris depuis trois ans et done justifie sa poursuite 
sous des foraes sans doute dif ferentes etant donne que le travail 
de defrichage est aaintenant termine. 

3-1) Un contexte certes difficile: 

11 est inutile de rappeler le contexte dans lequel s'est deroulee 
cette cooperation. Le Bresil connait depuis quelques annees des 
difficultes econoaiques i•portantes. La situation politique a ete 
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particuli~rement difficile au point qu' une mission d'industriels 
a du etre reportee. De plus les secteurs choisis sont proches de 
ceux: vises par la Loi sur l'Informatique qui restreint les 
possibilites d'accords et de transfert de technologies. Cependant 
depuis quelques mois, les industriels sont plus confiants dans la 
nouvelle politique economique en general et la nouvelle politique 
industrielle en particulier. 

3-2) Mais un travail wamont" important a ete realise: 

Le partenariat industriel entre PHI est, par nature, tres 
aleatoire. Il l'est d'autant plus pour des PHI qui appartiennent 
A des systeaes economiques et sociaux totalement differents. Dans 
ce contexte, on saisit toute l'importance du travail de 
preparation qui permet de rapprocher efficacement des 
entreprises. Ces coQts d'approche ont ete supportes par une 
institution multilaterale, l'ONUDI, et il serait regrettable de 
laisser perdre les retombees potentielles de cet investissement. 

3-3) Pour une deaarche partenariale qui est longue et evolutive: 

En regle generale, il faut compter entre deux et quatre ans pour 
obtenir les premiers resultats d'une operation de partenariat 
technologique. Pour le chef d'entreprise francais, cela signifie 
qu'il doit accepter d'investir sur le long terme. Pour le chef 
d'entreprise bresilien, les resultats en termes de maitrise de 
nouveaux produits ou de nouvelles technologies ne sont pas 
imaediats et deaandent du temps. 

La plupart des discussions ont ete au depart de nature 
commerciale. L'elargissement du marche est au centre des 
preoccupations des entreprises francaises. Elles veulent etre 
assurees du marche avant de transferer de la t~chnologie. Pour 
les entreprises bresiliennes, commencer par une representation 
commerciale d'un produit de technologie elevee parait une 
bonne aethode pour connaitre le futur partenaire. 
L'acquisition de technologie et par consequent son transfert 
s'effectue done dans un deu.xieme temps. 

3-4) Pour un projet qui s'inscrit sur le long terme et qui 
nece••ite suivi et appui logistique: 

Les consultants, chaque fois que cela etait possible, se sont 
engages dans le processus de suivi . Quant A l'appui logistique, 
il a pris differentes formes mise en relation avec des 
organisaes francais et bresilien appropries, conseils specialises 
avec une participation de l'ONUDI au financement de ces conseils. 
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Pour conclure il faut analyser le projet et ses resultats 
provisoires dans une perspective dynamique. celle qui justeaent 
fonde les relations entre des entreprises. des hommes et des 
femmes qui souhaitent creer des liens durables de cooperation. Un 
reseau s•est ais en place associant les industriels. les 
federations professionnelles, les Postes d•Expansion Kconoaique. 

Le Memorandum of Understanding siqne A la fin de l•ann~e 1990 
entre la FIKE et l•ABINEK a justeaent pour objet de manifester la 
volonte de ces deux organisations de poursuivre les relations 
initiees grlce au projet ONUDI de cooperation France-Bresil. et 
d•esquisser les objectifs et les aoyens de cette cooperation : 
c•est bien la preuve du caractere tres proaetteur des preaiers 
resultats de ce projet, et de l'inter@t des professions 
electriques et electroniques des deux pays pour de nouveaux 
echanges de technologies. 

Le projet peut aaintenant s'inscrire dans le long terae. 
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NOTES BLABORBBS DURAN'!' LB DBROULBllBNT DU PROJBT 

5/06/87: Proposition de projet. UNIDO. US/BRA/87/031 

11/87: Rapport d'enquetes aupres de 40 entreprises franfaises. 
R.Chaponniere et R.Tiberghien 

04/88: Deuxieme note informelle sur l'avancement du projet. 
A.Nickels UNIDO 

01/89: Situation et resultats du projet apres la seconde mission 
d'industriels bresiliens en France. 0. Maizza Neto, R.Tiberghi~n. 
A.Nickels. 

05/89: Rapport d'etape. O.Maizza Neto 

6/04/89: Rapport apres la mission de R. Tiberghien au Bresil. 
R.Tibergbien O.Maizza Neto 

20/07/89: Rapport sur le deroulement du projet du 1/10/87 au 
1/06/89. R.Tiberghien 

13/09/89: Rapport apres la mission de R.Tiberghien aa Bresil. 
O.Maizza Neto et R.TiberghLen 

06/90: Rapport de mission de R.Tibergbien au Bresil.R Tibergbien 

13/11/90: Acordo de cooperacao tecnica Brasil-Franca. Note de 
synthese de l'ABINBB. 



A B I N E E F I E E 

MEMORANDUM OF UNDERSTANDING 

The Brazilian ABINEE <Associacao Brasileira das Industrias 

Electro-Electronicasl and the French FIEE (Fede~ation des 

Industries Electriques et Electroniques) have been working 

together in the past four years to promote industrial and 

technical cooperation between the firms of both countries. 

This collaboration has been set up at the initiative and with the 

help of UNIDO which provided its ACT method for selecting 

Brazilian companies. The program UNIDO US/BRA/087/031 has be~n 

financed b7 the Frenc~ Ministry of Foreign Affairs. It started 

with the aignature of an official cooperation agreement between 

ABIN!E and FIE! in auqust 1987. 
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Considering the very positive and encouraging results ~f 

this cooperation prcgram : about fifty companies of each country 

cunnected with one or more potential partners of the other 

country ; ten bilateral negociations on the way of beeing 

po~itively cc•pleted ; 

Considering the perspectives off.ered by the new economic and 

import policy of the Brazilian government, and the growing 

interest of many French and Brazilian companies to take 

advantage of tne !iberalization in Brazil for developping 

transfer of technology and bilateral cooperation ; 

Considering the fact that the official program US/BRA/87/031 

of UNIDO financed by the French government will be completed by 

the end of 1990, after the third Brazilian mission in France 

Considering that it is necessary to follow up the relations 

implemented between ABINEE and FIEE, both to help the running 

neqociations, and to organize new contacts between Brazilian and 

French fir.a : 
• 

ABINEE and FIEE aqree to maintain their relations in the future, 

in order to ensure the quality of the help given to the companies 

~f both countries. 
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ABINEE and FIEE will try their best to obtain funds from each of 

their governments, so that the frame of industrial cooperation 

will be preserved and possibly developped, according to the new 

liberalization policy of Brazil ; in any case they will pay each 

other a visit once a year to supervise and to follow up the 

industrial cooperations and to decide new actions. 

November 1990 

{ I • _/~ 
\\µ·~'v-vJL· ./ 

Paul-Roger SALLEBERT Paulo D'ARRIGO VELLINHO 

President - FIEE President - ABINEE 

Gabriel CORON Nelson PEIXOTO FREIRE 

Director International Technology Director 

Department - FIEE ABINEE 

TISTillONY Aqostinho TOMASELLI, NETO 

Brazilian Expert Consultant 

UNI DO 



AB I NEE COMPANY PROFILE 
CCOfltERCIAL COHFIDIJfTIAL> 

COMPANY: 

RfS POttS I BLI PDISOH: 
qDllRfSS: 
PffOHI: FAX: TLX: 

rm.or EMPLOYEES: ! HR.Of YEARS IH ACTIVITY: 
I 

SALES- LAST 3 Y£ARS <USS 1,818): I EXPORT SALIS- LAST Yr.AR <USS 1,818): 

1 ~ •••••••• : 
I 
: 
I 

l'J •••••••• : I 
i 

19 ••.••••• : ! l 'J •••••••• : 

SECTORS 
1- 2- 3-

PRODUCTS 
1- 2-

3- 4-

MA JU< ET s < DES TI NATI Ott Of PRODUCT I OH> I TECHNOLOGY: 
SPECIAL TiatHOLOGY USD: HATIONL: :t. EXPORT: :t., 

COUHTRI ES: ' I 

! 
CLIOOS: i IHTDtEST IH fOREIGlt TiatHOLOGY 

I 

i <DESCRIPTIOIO: 
I 
I 

DISTRIBUTIOH N[JWORIC: I 
I 

I 
PROJECTS: 

EVALUATION OF THE I TECHNICAL 
I NU ES TMENTS C USS 1,888 > 

J 
DESCRIPTION 

< Ir POSSIBLE > 

1-1 H TEOUtOLOGY: I 

2- IH EQUIPIOMS: I 3-IH TICHHICAL ASSISTANCI: I 

4-IH STARTIHG COSTS: ! 
5-IH WORKIHG CAPITAL: -1 
WRITE REAR THIS PAGE FOR MORE INFORMATIONS 



FROM 

TO Mr Gabriel CORON 
Director International Department 
FEDERATION OF ELECTRICAL ANO ELECTRONICS INDUSTRIES 
11, Rue Hamelin 

75783 - PARIS CEOEX 16 (FRANCE) 

(Phone 45 05 70 30) 

(Fax 45 53 03 93) 



OATE 

FIRM 

- IN YOUR OPINION THE MISSION WAS : 

USEFUL 0 

USEFUL WITH CONCRETE RESULTS__.... 0 
NOT USEFUL C 

EXPLAIN WITH SOME DETAILS -············ ····-····-···············-··---·-···-----

··································-·-·······-·-·--·-··-------.·-··-···· ........... --····-········-------

- ARE THE PROGRAM ANO RESULTS OF THE MISSION IN ACCORDANCE WITH 
YOUR WISHES ., 

YES 0 NO 0 

EXPLAIN 

···········------.. -·-············································································································ 
'--------··-·······-····································································································· 

DID THE TECHNICAL PREPARATION OF THE MISSION IN BRAZIL WAS 

CLEAR ON THE OBJECTIVE OF THE PROGRAM ? YES O NO 0 

- CLEAR ON THE POTENTIAL SUPPLY OF FRENCH 
TECHNOLOGY ? 

A GOOD MOTIVATION TO PAR TIC IPA TE 

COULD THIS PREPARATION BE MORE 
IMPORTANT /IMPROVE 

YES O 

YES O 

YES 0 

./ ... 

NO 0 

NO 0 

NO 0 
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WERE THE FRENCH ENTREPRENEURS OPEN TO DISCUSSION AND PREP.A.RED 
TO COOPERATION 

YES, REALLY 0 RATHER 0 NO 0 

WERE THEY WELL INFORMED ON THE OBJECTIVES OF BRAZILIAN FIRMS'? 

YES 0 NO 0 

EXPLAIN ··-·····-···-···-································-·························--····--·································· 
·······················································-····-·· ·····-·······-···-·····-···-···········-············-·············-·· 
···························································-······················--·-··········-···························-····---
...................................... ························-··-··------················-·-·-················-················-
···························································································-·-····································--···· 

IS THE IMAGE OF BRAZIL CORRECT IN YOUR OPINION ? 

YES 0 NO 0 

EXPLAIN .................................................................................••...•.................................... 
........................•.....•....•.......•............•........•...••••.•••...........•................................•••.................. 
··········-··························-···-···································································································· 
.......................................•.........................••....•................•....•...............•................................ 
··············•····••••••··••··•······•···••·····•···················••···••···••···••·••····••··•··················•···················••···• 

- HOW DO YOU ASSESS THE INTEREST OF FRENCH TECHNOLOGY ? 

VERY HIGH HIGH POOR 

FOR YOUR FIRM 

FOR BRAZILIAN INOUSTR Y IN GENERAL 

EXPLAIN ............................................................................................ ,, ............................. . 
.............................................................................................................................................. 
...........................................................................•.................................................................. 
·············································································•• 1••••··························································· 
............................................................................................................................................... 

. / ... 
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- HOW WAS DURING YOUR DISCUSSIONS WITH FRENCH FIRMS CONCERNING 

VERY FIRST SUPERFICIAL 
ADVANCED STEP 

THE ANALYSIS OF YOUR TECHNICAL 
PROBLEMS 0 0 0 

- CHOICE OF POTENTIAL PARTNERS 
DISCUSSIONS/DEFINITIONS OF THE 
MODALITIES OF TRANSFER 
TECHNOLOGY I INDUSTRIAL 
COOPERATION : 0 0 0 

IDENTIFICATION OF PRACTICAL 
STEPS TO FOLLOW-UP THE DISCUSSIONS 0 0 0 

- EXPLAIN FOR THE MAIN POTENTIAL PARTNER 

···················································-····--··-······--·-·----····-····--·-···-···················-······-
······································································-····-·-·---······-·························-·················· 
·············································-·-················-·--·········--·--··--·······--·-············-·············· 
···································································-·-····-·--···-···········-···············-··················-···· 
················································································-····························································· 

- PLEASE LIST THE 
TO HAPPEN IN THE 

DIFFICULTIES MET DURING THE MISSION OR 
FUTURE 

EXPECTED 

•••••••••-------••••••--•-••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••-eu•• .. •••••••••-••••-••••••••••••••••••••••••••••••••• 

·-------·········-······· ··········································-··-················································· 
·--------····································· .. ·····················--·····-············································ 

............ ···········--····-········································································································-··· 

REQUIREMENTS OR ASSISTANCE FOR THE IMMEDIATE FUTURE 

........................... ., ....................................•.......•...•................................................................• 

··········································································•···••···••·•••···········•··••······································ .........................................................................•....•....••..•.•....•...•........................................... 

- HOW DID YOU APPRECIATE 
DUE (??) FOR THE PROGRAM 

THE SUPPORT OF FIEE/ABIMAQ/ABINEE/UNIDO 
OF COOPERATION FRANCE/BRAZIL ? 

' VERY GOOD 0 GOOO 0 NOT NECESSARY 0 

No\lembre 1988 




